
Pourquoi enseigner l’anglais au pri-maire? Les réponses proposéespar les linguistes, les didacticiens et leministère sont ambitieuses: se familia-riser aux sonorités et au fonctionne-ment d’autres systèmes langagiers,apprendre à communiquer dans unevisée fonctionnelle, accéder à uneforme de conceptualisation de lalangue vivante et par là même à unemeilleure compréhension et maîtrisedu français, renforcer la formation defuturs citoyens européens capables decomprendre et s’exprimer dans aumoins deux autres langues que lalangue nationale, prendre de la dis-tance avec sa propre culture,apprendre la tolérance et préparerainsi le ciment social de l’Europe. Oui,mais comment mettre en œuvre tousces objectifs sans ajouter de nouvellesdifficultés d’apprentissage? Commentmotiver les jeunes élèves pour quitoutes ces intentions n’ont aucun senstangible?
LE CONTEXTE DU PROJET 

Armelle Chenet et Laure Halbrun,jeunes enseignantes en Zoned’Education Prioritaire à l’école

Camille Flammarion d’Athis-Mons,toutes les deux habilitées à enseignerl’anglais, décident de mettre en placedès la rentrée un projet ambitieux pourouvrir leurs élèves de CE2 et CM1 à laculture anglophone. Convaincues quele contact avec des locuteurs natifs estessentiel, elles articulent un projet àpartir de deux axes qu’elles mettent ensynergie: correspondre avec desenfants du même âge par le biais d’unéchange de lettres et vidéos avec troisclasses, en Angleterre et aux Etats-Unis;préparer les élèves à la communicationpar une initiation au théâtre en anglais.Elles font appel à Drama Ties pourvenir jouer en anglais dans leur écolel’adaptation du conte des frèresGrimm, Rumpelstiltskin. Les acteurs seproduisent en mars, ce qui laisse à nosdeux enseignantes intrépides le tempsnécessaire à une préparation minutieu-se. En effet, être spectateur se prépare :tout d’abord, il faut pouvoir se repérerdans la trame narrative, savoir deschoses sur l’histoire — mais pas tout,afin que soit préservé l’essentiel: le plai-sir et l’émotion du théâtre. Les élèves découvrent l’histoire deRumpelstiltskin dans le cours de françaispar un travail sur la structure du conte.

Ils écoutent le début de l’histoire enfrançais, remettent les séquences dansun ordre logique à l’aide d’une bandedessinée et enrichissent leur vocabulai-re travaillant la description des person-nages. Ils reformulent ensuite la tramedu conte et inventent, par équipe, unefin plausible à l’histoire. Afin de fairetravailler la maîtrise de l’oral, les ensei-gnantes font mettre en scène les pro-ductions de leurs élèves. Le but est deles filmer en fin d’année pour envoyerune vidéo en français à leurs corres-pondants anglophones. L’approchethéâtrale, préconisée dans le plan pourles arts et la culture à l’école, est unapport fondamental à l’expression; parl’apprentissage de la maîtrise du gesteet du déplacement, les enfants explo-rent un autre code de communicationet vivent une expérience commune quiplace l’apprentissage scolaire dans unnouveau rapport à la langue. C’est aucours des ateliers en anglais menésjuste avant la représentation par uncomédien de Drama Ties, que lesélèves vont explorer l’expression théâ-trale avec un professionnel, établissantainsi un lien fort entre les compétencestransversales du drama et l’enseigne-ment de l’anglais. 
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Le théâtre en anglais 

dans un projet d’école

Intégrer l’enseignement d’unelangue en primaire est un défirelevé avec imagination par unnombre croissant de professeurs.Cet article présente la progressiondes apprentissages organiséeautour du spectacleRumpelstiltskin et d’ateliers dethéâtre en anglais en cycle 3.



LES APPRENTISSAGES
EN ANGLAIS

La préparation en anglais se fait defaçon classique, par six séances conçuesà partir du matériel pédagogique four-ni par Drama Ties: un CD audio avecl’enregistrement d’extraits de la pièceet des fiches pédagogiques. Les ensei-gnantes confectionnent des flashcardssur les personnages et les actions à par-tir des photos des acteurs et des fichespédagogiques toujours disponibles surle site de la compagnie, et adaptent lesobjectifs syntaxiques et lexicaux à leursdeux classes. Elles complètent cettepréparation par deux séances d’EPSqui travaillent la reconnaissance desconsignes orales en anglais. Un afficha-ge des principales consignes est fait enclasse, il servira au début des ateliersavec l’acteur. Cette deuxième phase duprojet permet aux enfants de faire lelien entre trois disciplines tout en s’ap-propriant les éléments de langue quiseront utilisés dans l’atelier et reconnusdans la représentation. C’est une façonde proposer une dimension “authen-tique” de l’apprentissage de la langue:authentique parce qu’elle sert vrai-ment, mais aussi parce que la portéemétaphorique des histoires amène lesenfants à faire des liens eux-mêmesavec leur vécu et leur expérience. Lejeu dramatique permet d’introduire unregard distancié sur les personnages,sur soi, sur les autres — contribuantainsi à un objectif éducatif au senslarge.
INTÉRÊT DU THÉÂTRE 

Il arrive que le théâtre soit abordépar le texte ou pire, comme une com-préhension orale. Or, dans le théâtre,la construction du sens passe d’abordpar le geste et l’expression physique.Le théâtre est un outil précieux pourl’apprentissage de la communicationdans une autre langue, car c’est uncode qui donne à la gestuelle et à l’ex-pression une place prédominante.Lorsqu’on ne sait pas dire quelquechose avec des mots ou avec des phras-es, on peut l’exprimer avec des gestes,

des mimes ou des attitudes, passerd’abord par ces codes prépare et faci-lite la verbalisation. Pour comprendre les histoires, il estintéressant de partir des personnages— c’est une démarche bien adaptéeaux débutants (cf. exemples d’exer-cices suivants). Cependant, il est aussipossible de partir des situations ou defaire découvrir une intrigue au fur et àmesure du déroulement d’un atelier.Se déplacer “comme le roi”, se mettreen colère “comme Rose” permet decomprendre le personnage de l’inté-rieur, car le geste ne fait pas qu’accom-pagner la parole ou l’action, il construitla narration et les personnages. Dansles ateliers dont il est question ici, lesenfants font l’expérience que pour sefaire comprendre par le mime, il fautd’abord se défaire des gestes parasites,chercher ceux qui véhiculent du sens,puis il faut les exagérer. En effet, lethéâtre n’est pas un miroir, l’acteurn’imite pas la réalité mais il choisit legeste le plus lisible, le mieux adapté, ilprend l’essentiel, il en fait une synthè-se. Pour le comprendre, il faut obser-ver, reproduire, regarder les autres,refaire et mémoriser avec son corps etsa voix en même temps. 
DÉROULEMENT DE L’ATELIER

L’atelier est une sensibilisation auxcodes du théâtre, le comédien y abordel’histoire de la pièce avec les mêmesoutils utilisés par les acteurs pour lespectacle. Il dévoile, sans le dire, lescodes que les enfants reconnaîtrontensuite dans la pièce pour avoir essayéde les reproduire en atelier: gestes etexpressions caractéristiques, actions etrépliques-clés. La complicité s’établittrès vite par la dynamique de groupe etle langage gestuel. Les enfants progres-sent rapidement avec l’acteur, d’unepart grâce à la préparation en amont,qui leur donne des clés de l’univers deréférence du texte, mais aussi en avalpar l’attente très forte créée par la pers-pective du spectacle et le projet dejouer pour se faire filmer plus tard.L’atelier se déroule selon une progres-sion rigoureuse, on commence par

associer l’activité corporelle aux pré-acquis sur l’histoire et les personnages. Dans un deuxième temps, les élèvesexpliquent en les jouant sans parolesdes parties de l’histoire: le geste met enscène la mémoire et la capacité de rai-sonnement séquentiel. Dans l’étape sui-vante, le comédien fait travailler l’inter-action entre les personnages, ce quidonne accès à l’intrigue. A ce niveau,les élèves s’approprient ou réinvestis-sent les éléments de langue en contex-te. La mère de Rose veut qu’elle seréveille: Wake up, Rose!, Rose veut man-ger les gâteaux: I want cake! mais elledoit travailler avant, etc. Etant donné lafaible capacité à produire du langage àce stade de l’apprentissage, on com-prend bien que les élèves ne peuventpas jouer “à partir” du texte, mais à l’in-verse, le texte vient progressivementenrichir, alimenter le jeu théâtral. Il y aune coverbalité du geste qui permet àl’élève d’associer la langue à un contex-te, mais pas dans une répétition méca-nique qui fige les apprentissages. Le faitde prendre la place de plusieurs per-sonnages, de jouer des rôles différentsdans une même scène, de les interpré-ter par la variation des schémas intona-tifs, des attitudes, et d’autres outils com-municatifs, offre des situations authen-tiques de réinvestissement dans lalangue. Les enseignantes diront parexemple, que cet atelier a été le pre-mier contexte dans lequel les enfants sesont véritablement appropriés les pro-noms personnels you et I , us et they.
BILAN DU PROJET 

Tous les élèves du cycle 3 font unaccueil enthousiaste et attentif à lareprésentation, ils participent en réagis-sant aux sollicitations des acteurs: ilspréviennent Rose par un Behind you! àchaque fois que Rumpelstiltskin appa-raît sur scène; ils chantent avec lesacteurs. Après le spectacle, ils dirontqu’ils ont été surpris par le sentimentd’avoir été “capables” de bien com-prendre. Ils sont intarissables de ques-tions aux comédiens et aux ensei-gnantes après la pièce, ils jubilent dereconnaître l’animateur de l’atelier
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dans ses différents costumes de scène.Les CM2, qui avaient préparé lesséances sans les ateliers de Drama Ties,sont, pour leur part, ébahis de décou-vrir qu’ils comprennent une grandepartie du texte écrit lorsque les profes-seurs leur remettent des courtes partiesde script pour les jouer à leur tour. Parailleurs, les professeurs font le constatque les enfants de CE2 et CM1 s’inves-tissent de façon beaucoup plus activedans les cours d’anglais après ce projet:leur attitude est moins crispée dans lesactivités de type communicatif, ils sont

capables de se mettre en action tout encanalisant et en domestiquant leurénergie et leur vitalité. Enfin, sans queles professeurs interviennent, les élèvesintègrent les savoir-faire de l’atelier dedrama au moment de filmer leur pro-duction en français à la fin de l’année.Ils ont décontextualisé les apprentis-sages et utilisent seuls une grande partiedes codes théâtraux. Un tel partenariat entre profes-sionnels du spectacle et professeursdes écoles est un moyen efficace pourmettre en place les fondements de la

communication, objectif premier del’apprentissage des langues à l’école.Communiquer est un acte global,social, culturel qui demande unentraînement à l’écoute, au respect dela parole de l’autre, à la maîtrise de sapeur et de ses pulsions, il est nécessai-re de poser ces pré-requis pour que sedéveloppe une communication verba-le réussie. �

Kester Lovelace, comédien et metteur en scène,
professeur d’art dramatique, dirige la troupe
Drama Ties. Joëlle Aden, formatrice et maîtresse
de conférences à l’IUFM de Créteil.
Joelle.aden@creteil.iufm.fr
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Many teachers ask how to start work-

ing on a play with a group of pupils.

Simply reciting scenes and hoping the

pupils will ‘act them out’ convincingly

doesn’t work. My approach almost

always is to start with the characters.

Decide (or better still, discuss with

your pupils) what the characters

should look like, how they move, and

how they interact with other charac-

ters. Building and creating characters

is one of the fundamentals of all

drama work, whether it be in class, or

on the stage. Words alone won’t

always help our understanding of who

the character is, but physical charac-

teristics will. Here are two simple

drama activities to help pupils recog-

nise, identify with, and act out charac-

ters in a story. 

Activity 1: Imagine you are…

1. Introduce some simple adjectives,

with their opposites, such as 
big/small – old/young – happy/sad –

hot/cold – fast/slow, etc

2. Get the pupils to walk around the

space, avoiding contact or communi-

cation with each other.

3. Give a signal, at which the pupils

should walk in the manner of the

adjective,
Ex: walking as if they are very big, tak-

ing up a lot of room with their bodies.

4. At another signal, they should walk

around in the opposite manner.

5. Repeat the procedure for the other

pairs of adjectives.

6. Freeze the action from time to time.

With the pupils in ‘frozen statues’,

check that their gestures and body

positions express the different adjec-

tives.

7. Mix up the adjectives, so that the

pupils walk around changing rapidly

from one state to another, and perfect

their body language.

8. Choose other more complex adjec-

tives of emotion, such as: angry, sur-

prised, frightened, shy etc, for more

advanced groups, and repeat the pro-

cedures.

Activity 2: Walk like…

1. Choose a well-known story or play

that you have studied with the pupils.

Use pictures or flashcards to remind

the pupils of the main characters.

2. Have the pupils sit in a circle. Ask

them to imagine how one of the char-

acters might walk. Ask for one volun-

teer to come into the circle and walk

like the character.

3. Ask the class to comment. Can they

recognise the character from the

walk? What physical characteristics

can be noticed? What movements can

be improved?
Ex: A king or prince (or any hero), in a

classic fairy tale, will walk with his

chest out, his head held high, making

expansive gestures with his hands

and often with a self-satisfied or arro-

gant smile.

4. A single pupil will probably not get all

the characteristics in one go. Ask differ-

ent pupils to come to the centre and

propose different versions of ‘the walk’.

5. When several pupils have tried out

‘the walk’, come to an agreement as a

group on a small number (2-4) of sim-

ple, clear physical characteristics that

symbolise this character. In that way,

any pupil can act this character at any

time if necessary.

6. Repeat the procedure for other

characters. Let the pupils propose

their own ideas on what the characters

should look like (stereotypes are good

to use as a starting point), but remem-

ber to find a consensus within the

class on the final ‘version’ of the char-

acter walk.
Ex: In Cinderella for example, the Ugly

Sisters could have nasty expressions

on their faces, and walk anything but

graciously.

7. When everyone in the class can

walk around (recognisably) as differ-

ent characters, start the process over

again from the beginning, asking them

to find a sound, or even a word or

phrase that represents the character.

With these activities, pupils have been

creating (animated) pictures of the

characters, bringing them to life. Once

they have mastered these pictures,

they can add the soundtrack (ie the

text). The teacher’s job is to help

pupils to support it. However, a pupil

who is ‘in character’ physically will

inevitably make the text come alive

because he/she understands the situ-

ation “from the inside.”

Play It Again


